
Un texte à lire 
Pour rire et grandir ! 

 
 
 
Un Marseillais et son ami Ardéchois, marchaient sur la Ca-
nebière. C'était vers 16 heures et la mythique avenue était 
bondée de monde. Les autos klaxonnaient, le tramway  faisait tinter son tim-
bre, à l'angle de Noailles les marchands rivalisaient d'appels, les sirènes des 
marins pompiers et du commissariat tout proche hurlaient et les bruits de la 
ville rendaient presque sourd, il ne manquait plus que les poissonnières !  
Soudain, l'Ardéchois s’écrit, "j'entends un grillon !" Son ami répondit, "Oh 
Bonne-Mère ! Tu vas bien ! », qui entendrait un grillon au milieu de tout ce 
vacarme!" "Non, j'en suis sûr," dit l'Ardéchois , "j'entends un grillon." « Oh ! 
fadat ! ," reprit le Marseillais. 
 

L'Ardéchois écouta attentivement pendant un moment, puis traversa la rue 
jusqu'à un gros bac en ciment où poussaient quelques arbustes. Il regarda à 
l'intérieur, sous les branches et avec assurance il localisa un petit grillon. Son 
ami était complètement stupéfait. 
 

"C'est incroyable," dit son ami. "Tu dois avoir des oreilles super-humaines !" 
"Non," répondit l'Ardéchois. "Mes oreilles ne sont pas différentes des tiennes. 
Tout ça dépend de ce que tu cherches à entendre." "Mais ça ne se peut pas !" 
dit l'ami. "Je ne pourrais jamais entendre un grillon dans un tel vacarme !" 
"Oui, c'est vrai," répliqua l'Ardéchois. "Ça dépend de ce qui est vraiment im-
portant pour toi. Tiens, laisse-moi te le démontrer." 
 

Il fouilla dans sa poche, en retira quelques pièces et les jeta sur le trottoir. Et 
alors, malgré le bruit de la rue bondée de monde retentissant encore dans 
leurs oreilles, ils virent toutes les têtes, jusqu'à plusieurs mètres, se tourner et 
regarder pour voir si la monnaie qui tintait sur le sol était la leur. 
 

"Tu vois ce que je veux dire?" demanda l'Ardéchois.  

"Tout ça dépend de ce qui est important pour toi." 

… qu’est-ce qui est important pour moi ? 

La petite fleur Espérance ! 
 

 Au moment où j’écris ces lignes nous venons d’entrer en Carême 
et moi en convalescence au retour de l’hôpital. Quand ce feuillet arrive-
ra, nous aurons célébré La belle fête de Pâques.   
 Carême et convalescence… une similitude ? La quarantaine im-
posée par les médecins est-elle plus difficile que les quarante jours du 
Carême ? Tout deux nous conduisent à la joie d’une nouvelle naissan-
ce, tout deux nous obligent non pas à la soumission mais à une déci-
sion résolue et pleinement acceptée, tout deux nous feront passer par 
des moments difficiles ou dynamiques selon notre manière de les rece-
voir… Alors il nous faudra voir dans ce temps de préparation, de répa-
ration, un temps béni, un temps habité par la petite fleur Espérance. 
L’Espérance chrétienne n’est pas l’espoir (de la fin de la maladie, de la 
fin des « efforts » de Carême…), l’Espérance c’est ce qui nous permet, 
dans la Foi, de jeter sur les évènements de la vie, sur notre simple quo-
tidien un regard renouvelé. Il y a une vrai dynamique dans l’espéran-
ce, un mouvement qui va en avant. On peut regarder la fleur qui se fa-
ne comme étant morte ou bien voir dans les graines qu’elle nous laisse 
la promesse de plus de fleurs encore à venir. 
 
Alors que nous sommes entrés (un peu misérablement !) dans les cam-

pagnes électorales de 2017, nous devons comme chrétiens, avoir 
ce regard chargé d’espérance qui ne se laisse pas enfermer 
dans des regards trop humains… C’est aussi cela la force de 

Pâques, voir la vie là où d’autres ne voient que la mort. Bonne 
fête de Pâques et bon temps Pascal ! 

Père Vincent  
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« L’Espérance est un risque à courir » 
(Georges Bernanos)  

Le mot du Père 



 Prière et Offrande continue 

pour les vocations. 

 

L’ensemble des maisons Timoniennes est invitée à 
assurer une continuité de prière et d’offrande pour les 
vocations. Il s’agit pour ceux qui le désirent, d’offrir 
ses activités et sa prière pour les vocations de reli-
gieux de Timon-David. 
  La communauté dont dépend Saint-Mauront (Œuvre-
Mère, Saint-Mauront et La Viste) assure cela le diman-
che.  Ceux et celles qui le souhaite peuvent se propo-
ser pour prendre une heure particulière en se signalant au Père Vincent (06 
26 49 06 22 / vincentfenech@free.fr) ou au Père Guillaume 04 91 52 09 93)  

La façade de l’Œuvre endommagée par un incendie. 

 
 Ce 18 Novembre 2016 dans la nuit, un incendie 
criminel détruisait 11 véhicules et endommageait grave-
ment la façade de l’Œuvre depuis le portail jusqu’à 
l’angle de la rue. Outre l’immense frayeur occasionnée 
au Père qui dormait dedans et aux voisins par les déto-
nations, il faut refaire une très grande partie des faça-
des (maçonneries, huisseries et peintures). L’as-

surance prend en  charge une 
grosse part des travaux et 
nous complétons sur nos 
fonds propres.  
« A quelque chose malheur est bon » dit le dicton ! 
Nous allons bénéficier d’une façade rénovée. 

Carnet  
 

De    
La congrégation vient de perdre 3 de ses religieux :  
Le Père Roger SAUVAGNAC, Le Père Georges GUILLOUZET  
et le Père Clément RIMBAUD. 

 Les travaux et la générosité 

 

Les travaux qui sont réalisés à l’Œuvre (Entretien et gros travaux réglemen-
taires) sont possibles grâce à deux sources : Votre générosité financière et le 
travail des parents et anciens.  

 Dernièrement… 
réalisation d’un WC pour personnes handicapées, 

cheminement vers celui-ci,  
fabrication et mise en place de rampes pour l’accessi-

bilité aux salles du 
haut…. 

 
Merci une fois encore 
pour votre aide finan-

cière et matérielle. 

Les richesses du quartier le plus pauvre de France. 

 

France 3 a consacré début Mars un documentaire sur la pauvre-
té de notre quartier. Le documentaire montrait une réalité 
(réelle !!!) de notre quartier qui n’est pas la totalité du 3éme ar-

rondissement.. Mais il ne s’attardait pas suffisam-
ment  sur les richesses humaines dont regorge Saint-Mauront. 
La dimension villageoise d’une grande partie du quartier, l’in-
vestissement généreux d’habitants et même l’apport dynami-
que des populations nouvellement arrivées. Comme ce fut le 
cas avec l’arrivée des Italiens, puis avec celle des rapatriés… 

Nous voyons bien comment, dans l’Œuvre et dans notre com-
munauté paroissiale ces familles prennent place et bougent nos tranquillités.  

Les anciens… animateurs de l’Œuvre. 

 

Le Père Vincent ayant du s’absenter de l’Œuvre pendant cinq semai-
nes pour raison de santé, ce sont des anciens qui ont assuré le relais 
avec le Père Marc. Le dynamisme n’a pas 
manqué et chacun en a été très heureux. Mer-
ci Pierre, Alain, Gilbert, Eric, Michel, Gérard 
et  Jean-Marie. Il fait bon de voir que l’on 
n’a pas perdu les reflexes de ses jeunes 
années ! 
 


